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Dans son introduction, Dr Amer Bisat a souligné qu’il ne pouvait pas 
être porteur de bonnes nouvelles avant l’avènement de changements 
drastiques et immédiats sur le terrain.  
 

Son analyse entrevoit trois scenarios : 
a. Scenario 1 : Une paralysie totale doublée d’un manque collectif de 

compétence, dans un contexte régional très tourmenté. 
L’économie va à la dérive et aucune solution n’est proposée par 
les dirigeants. Il n’y a plus d’importations ; les commerces ferment 
; l’inflation monte ; et la récession inhibe toute activité 
économique. 
Fonte des dépôts bancaires des épargnants : Un haircut auto-infligé par la force des choses ; 

donc appauvrissement de la population. En fait le système est en train de s’auto-purifier aux 
dépens du citoyen sans toutefois léser les dirigeants. 
Cependant cette situation ne peut pas perdurer ; de nombreuses lacunes sécuritaires ont déjà 
été signalées dans la majorité des secteurs. 

 

b. Scenario 2 :  Le risque d’effondrement total pourrait pousser les dirigeants à arrêter 
l’hémorragie sans toutefois résoudre les problèmes. Formation d’un gouvernement capable 
d’éviter la catastrophe en faisant un accord préliminaire avec le FMI. À ce stade, le pays n’a 
besoin que de 3-4 milliards de dollars par an pour survivre. Le Liban est devenu en raison de 
l’inflation, très bon marché… La situation peut se stabiliser à un niveau médiocre sans toutefois 
s’effondrer. 

 

c. Scenario 3 : Eviter l’effondrement ; éviter la guerre civile ; mais pas de redressement 
économique.  Cependant les Libanais, de par leur nature, se rebellent et exigent un 
changement radical au niveau de la classe politique dirigeante. Si l’ancien régime se retire et 
permet à la société civile de s’engager, les choses pourraient changer.  
Malheureusement ce scénario est quasi irréalisable dans un futur proche en raison des 
divisions sectaires qui ne cessent de s’exacerber… Toutefois les prochaines élections en 2022 
pourraient porter un grand espoir si la société civile réussit à s’intégrer. Pour cela il faudrait 
purifier le système bancaire, le secteur public et le secteur privé. 

 

Le Liban a d’énormes atouts ; les plus importants : 
1. Une société qui a toujours veillé sur l’éducation de sa progéniture dans un pays où les secteurs 

de l’enseignement scolaire et universitaire ont toujours joui d’un excellent niveau académique. 
2. Un secteur privé très développé, ambitieux et productif. 
3. Une bonne image internationale et de bons outils de communication. 
4. La diaspora libanaise, un énorme atout, pourrait mettre en place un nouvel ordre politico-

économique. 
 

En partant de tous ces points positifs, un agenda pourrait être établi ; mais il s’agit, je le répète, 
d’opérer d’abord les réformes nécessaires afin de se débarrasser d’un legs, pour le moins qu’on 
puisse dire, inhibiteur. La croissance n’est pas pour demain; elle prendra plusieurs années, mais  
elle se fera, du moins, sur des bases saines et rigoureuses. 
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